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et  seulement  parce  que  cette  designation  est  communement

employee.

M.  Van  Tieghem  fait  a  la  Societe  la  communication  sui-

vante  :

STRUCTURE  DE  LA  RACINE  DANS  LES  LORANTHACEES  PARASITES;
par  11.  Ph.  VAX  1  1  14.  II  111

La  plupart  des  Loranthacees  parasites  sont.  commc  on  sait,

entierement  depourvues  de  racines.  La  radicule  de  l'embryon  ne

s'y  developpe  jamais  en  racine  terminate  a  la  germination,  mais

se  borne  a  produire  d'abord  un  disque  d'adhesion,  puis  bientot

un  sueoir  simple  on  ramifie,  et  plus  tard  il  ne  s'y  fait  ordinaire-

ment  pas  non  plus  de  racines  laterales.

Pourtant,  chez  quelques-unes  de  ces  plantes,latige  produit  soit

seulement  a  sa  base,  au-dessus  du  point  d'insertion,  soit  tout  le

long  de  ses  entre-nceuds  et  de  ceux  de  ses  branches  de  divers

ordres,  soit  a  chaque  noeud  de  part  et  d'autre  de  la  feuille,  des

racines  adventives  d'origineendogene,  formees  commc  d'ordinaire

dans  le  pericycle.  Dans  le  premier  cas  (divers  Loranthus,  Oryc-

tanthus,  Macrosolen,  etc.),  les  quelques  racines  formees  a  la  base

de  la  tige  primaire  viennent  ram  per  aussitot  sur  la  branche  nour-

riciere,  sans  toutefois  s'appliquer  tout  du  long  a  sa  surface;  aux

divers  points  de  contact,  elles  produisent  d'abord  des  disques

d'adhesion,  puis  des  sucoirs;  chemin  faisant,  elles  se  ramifient  et

parfoisenchevetrent  leurs  radicelles  autour  de  la  branche  en  forme

de  reseau.  Dans  le  second  cas  (divers  Slruthanthus,  Phthi-

rusa,  etc.),  les  nombreuses  racines,  disposees  en  series  longitudi-

nales  le  long  des  entre-ncouds  de  la  tige  principale  et  de  ses  di-

verses  branches,  se  dirigent  d'abord  a  peu  pres  horizontalement

dans  I'air  suivant  toutes  les  directions.  Celles  qui  n'arrivent  pas

au  contact  de  quelque  branche  nourriciere  cessent  bientot  de

croitre  et  ne  se  ramifient  ordinairement  pas,  ou  ne  produisent

que  quelques  radicelles.  Celles  qui  viennent  a  toucher  une  pa-

reille  branche  s'appliquent  tout  du  long  k  sa  surface,  s'y  soudent

intimement,  s'y  allongent  de  plus  en  plus,  parfois  en  s'enroulant

en  helice  tout  autour,  etcji  et  la  s'y  ramifient.  Le  long  de  la  sur-

face  de  contact,  elles  y  enfoncent  de  nombreux  sucoirs  et  leurs
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radicelles  font  de  meme.  Elles  peuvent  aussi  d'ailleurs  s'appliquer

ca  et  la  de  la  meme  maniere  sur  les  propres  branches  et  meme  sur

les  propres  racines  de  la  plante,  et  y  enfoncer  egalement  des

sucoirs.  Dans  le  troisieme  cas  (Phrygilanthus  flagellaris,  etc.),

les  deux  racines  inserees  a  droite  et  a  gauche  de  chaque  feuille

des  rameaux  greles  se  comportent  comme  celles  du  second  cas.

M.  Engler  a  resume  recemment  et  figure  les  principales  disposi-

tions  de  ces  racines  (1).

G'est  de  ces  racines  laterales  aeriennes  quej'ai  etudiela  struc-

ture  aux  divers  ages  dans  six  genres  differents  :  Macrosolen

(M.  cochinchinensis),  Oryctanthus  (0.  ruflcaiilis)  ,  Loranthus

(L.  pentandrus),  Phrygilanthus  (Ph.  flagellaris)  ,  Phthirusa  (Ph.

Theobromce,  stenophylla,  theloneura,  etc.)  et  Slruthanthus  (S.

marginatus,  polyrrhizus,  flexicaulis,  nigricans,  etc.).  Comme

cette  structure  est  partout  essentiellement  la  meme,  une  seule

description  suffira.

La  racine  jeune  a,  sous  l'assise  pilifere,  une  ecorce  formee  d'une

dizaine  d'assises  cellulaires,  toutes  depourvues  de  cristaux  d'oxa-

late  de  chaux.  L'assise  externe,  ou  exoderme,  nettement  differen-

ciee  de  bonne  heure,  lignifie  fortement  ses  membranes.  L'assise

interne,  ou  endoderme,  au  contraire,  ne  differe  sensiblement  des

autres  assises  corticales  ni  par  la  forme,  ni  par  le  conlenu,  ni  par

la  membrane  de  ses  cellules;  celle-ci  n'offre  pas,  notamment,  sur

ses  faces  laterales  et  transverses,  ces  cadres  suberises  ou  lignifies

qu'on  est  aecoutume  d'y  voir  dans  les  autres  plantes.

La  stele  est  large  et  contient  au  moins  six  ou  huit  faisceaux

ligneux,  a  vaisseaux  externes  tres  etroits  formant  une  point'e  fine,

avec  autant  de  faisceaux  liberiens  alternes.  Mais  le  nombre  des

faisceaux  peut  y  etre  beaucoup  plus  grand  et  il  varie  d'ailleurs,

non  seulement  d'une  espece  a  l'autre,  mais  dans  la  meme  plante

suivant  le  diametre  de  la  racine  consideree.  Ainsi,  par  exemple,

j'en  ai  compte  6  dans  une  racine  de  Macrosolen  cochinchinensis  et

10  dans  une  autre;  12  dans  une  racine  de  Struthanthus  polyrrhi-

zus  et  15  dans  une  autre;  16  dans  une  racine  de  Phthirusa  Theo-

bromce  et  18  dans  une  autre;  21  dans  une  racine  de  Struthanthus

marginatus  et  2i  dans  une  autre.

(1)  Engler,  Die  naturl.  Pflanzenfamilien  (Loranthaceen),  III,  1,  pp-  *W
et  165,  1889.
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Uniserie  et  parenchymateux  en  dehors  des  faisceaux  ligneux,  ou

il  produit  ca  et  la  une  radicelle,  le  pericycle  est  forme,  en  dehors

des  faisceaux  liberiens,  de  trois  a  six  rangs  de  cellules  plus

etroites,  allongees  et  epaissies  en  fibres  a  membranes  lignifiees.

Ces  faisceaux  fibreux  pericycliques,  superposes  aux  faisceaux  libe-

riens,  se  differencient  de  tres  bonne  heure,  en  meme  temps  que

les  faisceaux  ligneux.  De  sorte  que  la  section  transversale  d'une

jeune  racine,  apres  coloration  au  vert  d'iode,  oftre  a  la  peripheric

de  sa  stele  deux  fois  autant  de  plages  vertes  qu'il  y  a  de  faisceaux

ligneux.

La  moelle,  qui  est  volumineuse  et  depourvue,  comme  l'ecorce,

de  cristaux  d'oxalate  de  chaux,  est  formee  de  deux  sortes  de  cel-

lules,  les  unes  plus  larges,  les  autres  plus  etroites.

Plus  tard,  l'ecorce  renferme  des  cellules  sclereuses  de  forme

polyedrique,  a  parois  fortement  epaissies  et  lignifiees,  ordinaire-

ment  groupees  en  nodules,  parfois  isolees  :  e'est  le  resultat  d'une

sclerose  locale  ulterieure.  En  meme  temps,  toutes  les  cellules  de

la  moelle,  sans  epaissir  beaucoup  leurs  membranes,  les  lignifient

de  plus  en  plus  fortement.

Plus  tard  aussi,  la  seconde  assise  de  l'ecorce,  situee  au-dessous

de  l'exoderme  lignifie,  subit  un  cloisonnement  tangentiel  repete

et  produit  un  periderme,  dans  lequel  le  liege  epaissit  peu,  mais

lignifie  fortement  les  membranes  de  ses  cellules,  tandis  que  le

phelloderme  s'y  reduit  a  une  seule  assise.

Enfin,  plus  tard  encore,  l'assise  pericyclique,  demeuree  vivante

en  dehors  des  faisceaux  ligneux,  y  forme  autant  d'arcsgenerateurs,

bientot  reunis  en  une  assise  generatrice  continue  en  dedans  des

faisceaux  liberiens  par  les  arcs  correspondants  de  l'assise  medul-

laire  externe,  qui  entrent  a  leur  tour  en  voie  de  cloisonnement.

L'assise  generatrice  ainsi  formee  produit  ensuite  tout  autour,

aussi  bien  en  dehors  des  faisceaux  ligneux  qu'en  dedans  des  fais-

ceaux  liberiens,  une  couche  continue  de  liber  et  de  bois  secon-

dares.  Quand  la  racine  ne  parvient  pas  au  contact  d'une  branche

nourriciere  et  demeure  courte,  cette  couche  de  liber  el  de  bois

secondaires  est  tres  mince  ou  meme  ne  se  fait  pas  du  tout.  Quand,

au  contraire,  elle  s'allonge  sur  une  branche  nourriciere  en  s'y

nourrissant  a  l'aide  de  sucoirs,  le  liber  et  le  bois  secondaires  s'y

developpent  abondamment  et,  en  consequence,  elle  s'epaissit  pro-

gressivement.
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Si  elle  n'est  pas  directement  appliquee  sur  la  branche  nour-

rieiere,  son  epaississement  est  le  meme  tout  autour  et  elle  de-

meure  cylindrique  (Macrosolen,  Oryctanthus,  etc.).  Si,  au  con-

traire,  elle  s'y  sonde  tout  du  long,  son  epaississement  ne  s'opere

que  sur  la  lace  libre  et,  en  consequence,  elle  prend  une  forme

semi-cylindrique  a  face  interne  concave,  moulee  sur  la  branche

nourriciere  (Phthirusa,  Struthanthus,  etc.).

Ainsi  construite,  la  racine  des  Loranthacees  parasites  offre,  en

somme,  danssa  structure  primaire,deux  caracteres  remarquables,

qui  n'ont  ete  observes  jusqu'ici  dans  la  racine  d'aucune  autre

plante,  savoir  :  dans  l'ecorce,  l'absence  totale  de  cadres  a  l'endo-

derme,  et,  dans  la  stele,  la  presence  de  faisceaux  fibreux  pericy-

cliques  en  dehors  des  faisceaux  liberiens.  Par  la,  les  Loranthacees

se  distinguent  done  de  toutes  les  autres  plantes  vasculaires.  Par

la  aussi  se  trouve  elargi,  du  meme  coup,  le  cercle  de  nos  connais-

sances  generates  sur  la  structure  primaire  de  la  racine.

Les  deux  modifications  de  la  structure  primaire  qu'on  vient  d'y

conslater  pour  la  premiere  fois  sont,  en  effet,  bien  connues  depuis

longtemps  dans  la  tige  et  dans  la  feuille.  Si  beaucoup  de  tiges  et

de  feuilles  ont  un  endoderme  a  cadres,  beaucoup  d'autres  tiges  et

feuilles  ont  un  endoderme  sans  cadres.  De  meme,  si  un  grand

nombre  de  tiges  et  de  feuilles  ont  respectivement  le  pericycle  ou

Tare  inferieur  du  peridesme  tout  entier  parenchymateux,  un

grand  nombre  d'autres  tiges  et  feuilles  ont  respectivement,  dans

le  pericycle  ou  dans  la  region  inferieure  du  peridesme,  des  arcs

fibreux  supraliberiens  ;  en  sorte  qu'on  sait  bien,  pour  la  tige  et

pour  la  feuille,  qu'il  n'est  pas  permis  de  definir,  d'une  facon  gene-

rale,  ni  l'endoderme,  ni  le  pericycle  ou  le  peridesme,  e'est-a-dire

en  somme  la  limite  de  l'ecorce  et  de  la  stele  ou  de  la  meristele,  par

quelque  mode  particulier  de  differenciation  propre,  pas  meme

par  quelque  caractere  particulier  de  differenciation  relative,  mais

settlement  par  la  difference  d'origine.  Du  moment  que  le  champ

des  modifications  de  structure  qu'elle  petit  subir  se  trouve  avoir,

sous  ce  rapport,  la  meme  extension  que  celui  de  la  tige  et  de  la

feuille,  cette  meme  notion  generale  se  trouve  maintenant  acquise

aussi  pour  la  racine,  et  par  consequent  elle  s'applique  au  corps

tout  entier  des  plantes  vasculaires.

Puisque  les  trois  regions  constitutives  du  corps  de  ces  plantes,

l'epiderme,  l'ecorce  et  la  stele  ou  meristele,  definies  dans  tous  les
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cas  par  leur  origine  distincte,  peuvent  plus  tard  effacer  toute  dif-
ference  a  Ieurs  deux  limites,  les  anatomiste's  doivent  s'estimer  tres

heureux  que  ce  complet  effacement  soit  si  rare  en  fait  et  qu'au

contraire  il  s'etablisse  si  souvent  entre  les  regions  en  contact  une

differenciation  nette,  soit  des  deux  cotes  a  la  ibis  et  absolue,  soil

d'un  seul  cote  seulement  et  relative,  qui  permet  d'en  reconnaltre

facilement  la  limite  a  I'etat  adulte,  sans  avoir  besoin  chaque  fois  de

remonter  au  developpement.

Revenant  a  la  racine  des  Loranthacees,  on  pourrait  etre  tentede

regarder  les  deux  caracteres  qu'onvient  d'y  constater  comme  lies

necessairement  Tun  a  l'autre,  l'absence  de  cadres  a  l'endoderme

comme  correlative  de  la  presence  de  faisceaux  fibreux  au  peri-

cycle,  en  considerant  que  ceux-ci  rendent  ceux-la  inutiles.  II  ne

semble  pas  cependant  qu'il  yait  lieu  d'admettre  une  telle  correla-

tion.  Dans  bon  nombre  de  tiges  et  de  feuilles,  en  effet,  un  endo-

derme  a  cadres  coexiste  avec  des  faisceaux  fibreux  pericycliques

ou  peridesmiques,  et  de  m6me  un  endoderme  sans  cadres  peut  s'y

rencontrer  avec  un  pericycle  sans  faisceaux  fibreux.  En  outre,

dans  la  racine  meme,  s'il  en  etait  ainsi,  l'endoderme,  prive  de

cadres  en  dehors  des  faisceaux  liberiens,  ou  le  pericycle  est

libreux,  devrait  en  posseder  en  face  des  faisceaux  ligneux,  ou  le

pericycle  est  parenchymateux.  Quoique  simultanees  ici,  ces  deux

modifications  paraissent  done  independantes.

On  peut  aussi  se  demander,  les  racines  en  question  etant

aeriennes,  si  les  deux  caracteres  qu'elles  possedent  ne  seraient  pas

de  quelque  facon  en  rapport  avec  leur  mode  particulier  de  vege-

tation.  Tel  est  le  cas  sans  doute,  non  seulement  pour  la  formation

du  periderme  dans  la  seconde  assise  de  l'ecorce,  d'oii  resulte  la

persistance  de  celle-ci,-mais  encore  pour  la  largeur  de  la  stele,

qui  entraine  le  grand  nombre  des  faisceaux  liberiens  et  ligneux,

ainsi  que  le  grand  developpement  de  la  moelle.  On  sait,  en  effet,

que  ce  sont  la  des  caracteres  frequents  dans  les  racines  aeriennes

des  plantes  les  plus  diverses.  Mais  il  n'en  va  pas  de  meme  pour  la

conformation  speciale  de  l'endoderme  et  du  pericycle.  On  connait,

en  effet,  la  structure  des  racines  aeriennes  dans  un  grand  nombre

de  vegetaux  les  plus  differents,  notamment  chez  les  Orchidacees,

Aracees,  etc.,  parmi  les  Monocotyledones  ;  chez  les  Clusiacees,

Piperacees,  etc.,  parmi  les  Licotyledones;  chez  les  Fougeres,  les

Lycopodiacees,  etc.,  parmi  les  Cryptogames  vasculaires  :  partout
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il  y  a  des  cadres  a  l'endoderme,  nulle  part  il  n'y  a  de  faisceaux

fibreux  au  pericycle  en  dehors  du  liber.  Si  la  racine  offre  ici  ces

deux  caracteres,  c'est  done  bien  comme  racine  de  Loranthacees,

non  comme  racine  aerienne.

II  faut  reconnaitre  toutefois  que  la  chose  ne  sera  completement

demontree  que  le  jour  ou  Ton  aura  pu  etudier  comparativement

la  structure  primaire  de  la  racine  chez  ces  quelques  Loranlhacees

connues  pour  enfoncer  directement  et  ramifier  leurs  racines  dans

la  terre,  comme  le  Nuytsia  floribunda,  la  plupart  des  Gaiaden-

dron  (G.  ligustrinum,  punctatum,  Tagua,  etc.),  quelques  Phry-

gilanthus  (Ph.  eugenioides,  etc.)  et  Loranthus  (L.  ligustrinus,

terrestris,  etc.).  Alors,  de  deux  choses  Tune,  ou  bien  ces  racines

terrestres  offriront  les  deux  caracteres  observes  dans  les  racines

aeriennes,  et  il  sera  certain  que  ce  sont  bien  la  des  caracteres  de

Loranthacees;  ou  bien,  au  contraire,  elles  auront,  comme  toutes

les  autres  racines,  des  cadres  a  l'endoderme  et  un  pericycle

parenchymateux  tout  autour,  et  ce  sera  la  preuve  qu'ici  c'est  bien

la  vegetation  aerienne  qui  a  provoque  l'apparition  des  deux

caracteres  en  question.  Mais,  puisque  la  vie  aerienne  ne  pro-

duit  nulle  part  ailleurs  un  pareil  effet,  il  n'en  restera  pas  moins,

dans  ce  second  cas,  que  cette  facon  speciale  de  ressentir  l'in-

fluence  du  milieu  exterieur  est  un  caractere  propre  a  la  famille
des  Loranthacees.

Un  autre  interet,  d'ordre  physiologique,  s'attache  d'ailleurs  a

l'etude  des  racines  de  ces  Loranthacees  terrestres.  Comme  je  l'ai

fait  remarquer  dans  un  travail  anterieur,  il  y  a  lieu,  en  effet,  de

rechercher  si  elles  sont  reellement  tout  a  fait  libres  dans  le  sol,

ou  si  elles  ne  vont  pas  qsl  et  la  se  fixer  par  des  sucoirs  sur  les  ra-

cines  des  arbres  voisins,  en  d'autres  termes.  si  ces  plantes  ont  une

nutrition  independante  ou  si  elles  sont  parasites  ,sur  racines.

Enfin,  les  racines  terrestres  du  Nuytsia  floribunda,  en  parti-

culier,  doivent  etre  etudiees  encore  a  un  troisieme  point  de  vue.
II  faut  savoir  notamment  d'abord  si  elles  ont  des  canaux  secreteurs,

comme  la  tige  et  la  feuille,  et,  en  cas  d'  affirmative,  comment  ils

y  sont  disposes,  puis  si  elles  enferment  plus  tard  leur  liber  dans

leur  bois  secondaire,  comme  fait  la  tige,  et  comment  s'y  opere
cette  inclusion.

J'espere  recevoir  prochainement  les  materiaux  necessaires  a  ces
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diverses  etudes,  et  je  m'empresserai  de  faire  connaitre  a  la  Societe
le  resultat  de  mes  observations.

M.  G.  Camus,  secretaire,  donne  lecture  de  la  communi-

cation  suivante  :

UNE  FORME  NON  DECRITE  DE  BOURGEON  DANS  LE  SAPIN  ARGENTE;
par  II.  .luli.  ii  (.OI)IIM\

Le  bourgeon  comprend  babituellement  deux  parties  :  l'une

externe,  appelee  perule  par  Mirbel,  a  un  role  simplement  protec-

teur  et  disparait  le  plus  souvent  au  printemps;  l'autre,  interne,

n'est  que  l'exlremite  vivante  de  1'axe,  destinee  a  le  continuer  au

reveil  de  la  vegetation.  Desirant  surtout  attirer  1  'attention  sur  la

partie  externe  de  cet  ensemble,  l'enveloppe  ou  le  contenant,  je

dirai  tout  de  suite  que  le  contenu,  qui  ne  presente  aucune  dis-

position  particuliere,  se  compose  d'un  cone  vegetatif  atteignant

a  peine  un  millimetre  de  hauteur,  exactement  recouvert  par  de

nombreuses  insertions  de  jeunes  feuilles.

Quant  a  la  perule,  les  anciens  auteurs  ont  decrit  avec  soin  les

formations  ecailleuses  qui  la  constituent  et  nous  ont  indique  de

quelles  parties  de  la  feuille  elles  proviennent  ;  mais  ils  n'ont  ja-

mais  dit  mot,  ni  de  leur  duree,  ni  de  la  surface  qui  leur  donne

insertion  :  ils  semblent  admeltre  tacitement  qu'elles  naissent  tou-

jours  sur  un  receptacle  ou  torus  plus  ou  moins  convexe,  situe  a

la  base  du  cone  vegetatif  et  du  au  retrecissement  que  subit  a  cet

endroit  la  pousse  de  1'annee;  de  plus,  au  printemps,  lorsque  la

nouvelle  pousse  s'allonge,  elles  se  detaeheraient  sans  exception.

Je  n'ai  pas  trouve  la  meme  chose  dans  le  Sapin.  Immediatement

au-dessous  du  cone  vegetatif  hibernant,  l'ecorce  du  rameau  s'eleve

circulairement  en  collerette  et  forme  une  sorte  de  coupe  de  meme

hauteur  que  le  rudiment  de  pousse  et  le  contenant  a  son  centre.

Les  ecailles  naissent,  au  nombre  d'environ  une  trentaine*,  de  ia

face  externe,  du  bord  libre  etde  la  face  interne  de  ce  bourrelet.  De

cette  fagon,  celles  qui  sont  nees  au  fond  de  la  coupe  se  trouvent

etre  les  plus  recentes,  et  on  doit  les  considerer  comme  les  plus

elevees  sur  l'axe;  a  partir  de  la,  en  passant  par  le  bord  libre  du

bourrelet,  elles  sont  de  plus  en  plus  agees,  jusqu'a  celles  qui  exte-

rieurement  occupent  le  bord  inferieur  de  Thibernacle.
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